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Lors  de  la  mise  sur  le  marche'  des  antibiotiques,  on  les  qualifiait  de 
"drogues  miraculeuses"  qui  mettraient  fin  a  la  mammite.  Non  seulement 
elles  ont  manque*  leur  but,  mais  parce  qu'on  leur  a  attribué  une  puissance 
exagérée,  elles  ont  à  vrai  dire  aggravé  la  situation.  Les  traitements 
seuls  ne  suffisent  pas  à  enrayer  la  mammite.  Il  faut  recourir  aux  mesures 
préventives  et  n'employer  les  antibiotiques  que  lorsque  les  autres  moyens 
ont  échoué;  mieux  vaut  prévenir  que  guérir.  Si  la  pénicilline  continue 
d'être  présente  dans  le  lait  et  les  autres  produits  laitiers,  il  pourrait 
fort  bien  arriver  qu'on  défende  de  traiter  la  mammite  avec  cette  drogue 
miraculeuse. 


BANNISSONS  LA  MAMMITE! 
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Malgré  tout  ce  qui  s'est  dit  et  écrit  sur  la  mammite,  cette  maladie  demeure 
encore  la  plus  importante  chez  les  troupeaux  laitiers.  En  1959,  elle  a  coûté 
environ  25  millions  de  dollars  aux  producteurs  de  lait  du  Canada.  C'est  la  seule 
maladie  du  bétail  dont  la  situation  ne  s'améliore  pas,  mais  qui,  au  contraire, 
n'a  cessé  de  s'aggraver  au  cours  des  vingt  dernières  années. 

POURQUOI  LA  SITUATION  S'AGGRAVE-T-ELLE? 

La  mammite  s'est  aggravée  dans  toutes  les  parties  du  Canada  au  cours  de 
ces  dernières  années  pour  deux  raisons  principales:  une  trop  grande  confiance 
dans  la  pénicilline  et  les  autres  antibiotiques  et  le  mauvais  emploi  des  trayeuses 
mécaniques. 

Lorsqu'on  a  commencé  à  employer  les  antibiotiques  comme  la  pénicilline, 
les  premiers  résultats  ont  été  très  encourageants.  On  a  complètement  négligé 
les  mesures  préventives  et  placé  sa  confiance  dans  le  traitement  pai  ces  '  'drogues 
miraculeuses".  Il  en  est  résulté  que  la  plupart  des  bactéries  qui  sont  sensibles 
aux  antibiotiques  ont  été  éliminées,  mais  dans  plusieurs  domaines  les  lignées 
de  staphylocoques  qui  sont  très  résistantes  aux  antibiotiques  sont  générale- 
ment les  porteurs  de  la  maladie.  Plusieurs  des  lignées  résistantes  peuvent 
empoisonner  les  aliments  et  peuvent  en  outre  causer  des  infections  chez  l'homme. 
Les  services  d'hygiène  publique  s'inquiètent  de  la  diffusion  de  ces  lignées 
chez  l'homme,  en  particulier  par  le  fromage  contenant  un  grand  nombre  de  ces 
organismes,  parce  qu'ils  sont  une  cause  de  maladies  dès  que  la  résistance 
d'une  personne  est  amoindrie. 

En  outre,  le  fait  de  laisser  s'écouler  sur  le  marché  du  lait  de  vaches  qui 
sont  traitées  avec  des  antibiotiques  a  eu  deux  conséquences  néfastes.  Pre- 
mièrement, les  résidus  d'antibiotiques  nuisent  â  la  fabrication  du  fromage  et  du 
lait  de  beurre.  Deuxièmement,  la  profession  médicale  et  les  services  d'hygiène 
publique  s'inquiètent  à  l'heure  actuelle  de  la  présence  d'antibiotiques,  par- 
ticulièrement de  la  pénicilline,  dans  le  lait.  Environ  10  p.  100  des  personnes 
sont  sensibles  à  la  pénicilline;  un  nombre  très  faible  sont  sensibles  à  l'extrême 
et  reagissent  violemment  à  des  quantités  infimes.  Des  relevés  effectués  aux 
Etats-Unis,  au  Canada  et  au  Royaume-Uni  démontrent  que  beaucoup  de  ce  lait 
contient  des  résidus  d'antibiotiques. 

Les  mauvaises  méthodes  de  traite  à  la  machine  contribuent  encore  plus 
à  aggraver  la  mammite  que  l'excès  de  confiance  dans  les  antibiotiques.  Bien  que 
la  traite  mécanique  en  soi  ne  cause  pas  la  mammite,  la  maladie  est  beaucoup 
moins  répandue  dans  les  troupeaux  traits  à  la  main.  Le  manque  de  soins  dans 


l'opération  des  machines  rend  les  vaches  plus  susceptibles  à  la  mammite, 
principalement  par  l'irritation  des  tissus  mammaires.  La  vitesse  de  sécrétion 
du  lait  chez  les  vaches,  et  même  celle  de  chaque  quartier,  peut  varier  con- 
sidérablement; chaque  vache  doit  donc  être  traitée  individuellement  et  la  période 
de  traite  adaptée  à  ses  exigences. 

UNE  PROMPTE  AMÉLIORATION  EST  D'IMPORTANCE  VITALE 

Les  campagnes  éducatives  n'ont  pas  réussi  jusqu'à  présent  à  améliorer  la 
situation,  et  les  règlements  sont  en  voie  d'être  appliqués  avec  plus  de  rigueur. 
Selon  la  loi  sur  les  aliments  et  drogues,  du  lait  contenant  des  antibiotiques  est 
un  lait  adultéré.  Il  peut  être  saisi  et  détruit,  et  les  responsables  de  la  présence 
d'antibiotiques  dans  le  lait  offert  en  vente  sont  passibles  d'une  amende  ou 
d'emprisonnement.  Plusieurs  distributeurs  se  sont  déjà  équipés  pour  déceler  la 
présence  de  pénicilline  dans  le  lait  et  lorsqu'un  lait  est  trouvé  contaminé  ils 
refusent  tout  lait  de  l'expéditeur  en  cause  pour  au  moins  48  heures. 

Prenons  des  mesures  immédiates  afin  d'empêcher  la  présence  de  pénicil- 
line dans  nos  approvisionnements  de  lait.  Autrement,  l'industrie  laitière  pourrait 
être  l'objet  d'une  publicité  défavorable,  ce  qui  aurait  sûrement  un  mauvais  effet 
sur  la  vente  du  lait  et  des  produits  laitiers  et  sur  le  revenu  du  producteur. 
Le  producteur  laitier  est  la  seule  personne  capable  de  s'assurer  qu'aucun  lait 
contenant  de  la  pénicilline  ne  parvienne  sur  le  marché.  Pour  arriver  à  ces 
résultats,  il  doit  suivre  fidèlement  les  instructions  fournies  avec  l'antibiotique, 
à  savoir:  //  doit  s'abstenir  de  mettre  sur  le  marché  le  lait  provenant  de  vaches 
qui  sont  traitées  avec  un  antibiotique  et  cela  jusqu'à  l'expiration  des  72  heures 
qui  suivent  le  dernier  traitement  .  A  moins  que  le  lait  vendu  soit  exempt  de  ces 
résidus,  il  est  certain  que  l'emploi  des  antibiotiques  sera  réglementé  plus 
sévèrement.  On  pourra  même  interdire  le  traitement  de  la  mammite  avec  la 
pénicilline.  Pareille  interdiction  serait  regrettable,  car  la  pénicilline  est  un 
remède  fort  efficace,  lorsqu'elle  est  employée  à  bon  escient. 

Les  traitements  seuls  ne  sauraient  résoudre  le  problème  de  la  mammite. 
Les  mesures  préventives  sont  de  beaucoup  plus  importantes  que  les  traitements. 
La  plupart  des  experts  s'accordent  à  dire  que  c'est  sur  la  bonne  régie  du  trou- 
peau qu'est  fondée  la  lutte  contre  cette  maladie.  Il  s'agit  en  somme  de  recourir 
à  toutes  les  mesures  susceptibles  d'améliorer  le  bien-être  des  vaches:  les 
traiter  avec  douceur,  leur  assurer  une  alimentation  appropriée,  leur  fournir 
suffisamment  d'espace  et  de  litière,  leur  éviter  les  courants  d'air,  les  empêcher 
de  se  coucher  sur  la  terre  froide,  etc.,  leur  éviter  les  blessures  au  pis  et  aux 
trayons  par  les  seuils  de  porte  trop  élevés,  les  clôtures  et  autres  objets;  il 
faut  surtout  prendre  toutes  les  précautions  qu'exige  l'emploi  des  trayeuses 
mécaniques.  D'aucuns  prônent  l'importance  de  l'hygiène  pour  empêcher  la 
maladie  de  se  propager,  mais  c'est  là  en  vérité  l'un  des  aspects  de  la  bonne 
régie  du  troupeau.  D'autres-  recommandent  que  le  lait  soit  soumis  à  des  essais 
de  laboratoire  en  vue  de  découvrir  l'organisme  pathogène  qui  a  causé  l'infection 


Le    lait   contenant  des   antibiotiques  peut  servir   à   l'alimentation  des  porcs   et  des  volailles, 
et  de  cette  façon,  il  n'est  pas  perdu* 


du  pis  et  prescrire  le  traitement  approprié.  Quand  la  régie  laisse  à  désirer,  il 
est  à  peu  près  impossible  de  venir  à  bout  de  la  mammite. 

PRÉCAUTIONS  A  PRENDRE  DANS  L'EMPLOI  DES 
TRAYEUSES  MÉCANIQUES 

Lorsque  vous  trayez  vos  vaches  à  la  machine,  les  moyens  indiqués  ci- 
dessous  contribueront  à  prévenir  la  mammite: 

1.  Lavez  et  massez  le  pis  avant  de  poser  les  gobelets  trayeurs.La  machine 
ne  stimule  pas  la  sécrétion  laitière. 

2.  Voyez  â  ce  que  la  succion  ne  soit  pas  trop  forte.  Une  succion  trop 
forte  irrite  inévitablement  le  pis. 

3.  Enlevez  les  gobelets  trayeurs  dès  que  la  vache  est  traite.  Laisser  les 
gobelets  trop  longtemps  sur  la  vache  est  l'une  des  causes  d'irritation  les  plus 
répandues.  La  chose  se  produit  ordinairement  lorsqu'on  surveille  un  trop  grand 
nombre  d'unités  à  la  fois.  Une  personne  ne  doit  pas  surveiller  plus  de  deux 
unités. 

4.  Pour  retirer  les  gobelets,  diminuez  la  succion  lentement  en  insérant  un 
doigt  dans  l'un  des  gobelets.  N'enlevez  jamais  brusquement  les  gobelets  tant 
que  la  succion  n'est  pas  interrompue. 

5.  Evitez  les  succions  faibles  ou  irrégulières  qui  prolongent  la  traite. 
Assurez-vous  que  la  pompe  à  vide  est  suffisamment  puissante,  que  les  tuyaux 
sont  assez  gros  et  qu'ils  ne  sont  pas  obstrués,  que  le  pulsateur  et  la  griffe  à 
lait  sont  de  bonne  fabrication,  et  que  le  régulateur  de  la  succion  est  ajusté 
convenablement.  Faites  vérifier  la  machine  tous  les  six  mois  par  un  spécialiste. 
Ceci  contribue  souvent  à  réduire  les  cas  de  mammite. 

6.  Remplacez  les  manchons  des  gobelets  dès  qu'ils  deviennent  flasques 
ou  durcis.  Les  vieilles  pièces  sont  difficiles  à  stériliser. 

7.  Surveillez  étroitement  les  plaies  des  trayons  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
complètement  guéries.  Il  vaut  mieux  traire  à  la  main  les  quartiers  malades.  Si 
vous  utilisez  la  trayeuse,  lubrifiez  les  trayons  avant  d'y  poser  les  gobelets. 
Comme  un  trayon  malade  diminue  la  sécrétion  laitière  du  quartier  en  cause, 
enlevez  les  gobelets  des  autres  quartiers  dès  qu'ils  sont  taris. 

8.  Trayez  les  vaches  malades  les  dernières. 

AUTRES  PRÉCAUTIONS  À  PRENDRE 

La  mammite  étant  évitable,  suivez  les  conseils  ci-dessous  afin  d'écarter 
la  maladie  de  votre  troupeau,  de  dépister  la  maladie  si  quelques-unes  de  vos 
vaches    sont  infestées   et  d'empêcher  la  propagation  des  bactéries  nuisibles: 

1.  Avant  d'acheter  des  vaches,  voyez  à  ce  qu'elles  subissent  l'épreuve  de 
la  mammite. 

2.  Examinez  les  quartiers  de  chaque  vache  à  chaque  traite,  afin  de  vous 
assurer  qu'aucun  ne  produit  de  lait  anormal.  Employez  le  tamis  "strip  cup",  la 
plaque  noire,  ou  l'épreuve  de  la  mammite  dite  de  la  Californie. 

3.  Lorsqu'il  y  a  présence  de  grumeaux  ou  d'autres  anomalies,  trayez  à  fond 


et  à  la  main  le  quartier  malade  au  moins  six  fois  à  intervalles  de  30  à  60  minutes. 
S'il  ne  s'ensuit  aucune  amélioration,  consultez  un  vétérinaire  compétent.  N'em- 
ployez d'antibiotiques  que  sous  la  direction  d'un  vétérinaire. 

4.  Pour  empêcher  la  propagation  des  microbes  de  la  mammite: 

(a)  Employez  des  serviettes  de  papier  pour  laver  et  sécher  le  pis  et  les 
trayons  immédiatement  avant  la  traite,  et  utilisez  une  serviette  propre  pour 
chaque  vache.  Les  linges  et  éponges  propagent  les  microbes  des  quartiers 
infectés  aux  quartiers  sains  et  d'un  animal  à  l'autre. 

(b)  Avant  de  traire  chaque  vache,  rincez  les  gobelets  trayeurs  d'abord 
dans  de  l'eau  claire  et  ensuite  dans  une  solution  désinfectante  appropriée  (au 
moins  100  millionièmes  d'iode  ou  500  millionièmes  de  chlore).  L'eau  très  chaude 
(180°F.)  est  préférable  à  une  solution  désinfectante,  mais  elle  présente  plus 
d'inconvénients.  Agitez  les  gobelets  vigoureusement  afin  de  projeter  le  liquide 
désinfectant  sur  les  surfaces  internes. 

(c)  Immédiatement  après  la  traite,  plongez  chaque  trayon  dans  une  solution 
désinfectante  appropriée.  Cette  opération  enlève  la  pellicule  de  lait  sur  les 
trayons  et  empêche  les  microbes  de  s'y  multiplier  entre  les  traites. 

(d)  Gardez  le  groupe  trayeur  dans  une  solution  appropriée  entre  les  traites. 
Une  solution  étendue  (0.5  p.  100)  de  soude  caustique  est  efficace  et  peu  coûteuse. 
L'exposition  à  l'air  n'est  pas  à  conseiller. 

(e)  Vendez  les  vaches  chez  lesquelles  l'infection  persiste. 
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